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Béziers est l’une des villes les plus pauvres de France. 
En 2014 le maire est élu avec le soutien de l’extrême droite et réélu en 2020. 

Aujourd’hui, il est également président de l’agglomération de Béziers. 
En excellent communicant, il s’est fait connaître par ses provocations 

et « buzz » médiatiques à travers le média municipal, 
le « Journal de Béziers », devenu le « Journal du Biterrois ». 

À partir de ce support de communication au courant idéologique extrême, 
nous allons à la rencontre des habitants et découvrons la nature de cette ville, l’envers du décor. 

Réalité ou fiction. 
Qu’est-ce qui se trame à Béziers ?

un film écrit et réalisé par de Daniel Kupferstein
produit par Chantal Dubois

Béziers, l’envers du décor
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Extrait de la note d’intention du réalisateur

Dans l’Hérault, Robert Ménard, maire de Béziers depuis 2014 à la faveur d’une triangulaire, 
a été largement réélu en 2020 au premier tour avec plus de 68% de voix et près 60% d’abs-
tention. Robert Ménard dirige maintenant la communauté de communes de l’Agglomération 
Béziers-Méditerranée, composée de 16 villes et villages autour de Béziers. Avec sa femme, Em-
manuelle Ménard, élue députée en 2017, le couple semble prendre racine en Occitanie en créant 
un « fief » régional, tremplin peut-être, pour des ambitions plus nationales ; 

Je me suis installé dans la région, il y a quelques années, mais dès l’élection de ce nouveau maire, 
j’ai senti que quelque chose d’important se tramait. Ayant réalisé, en 1998 pour Arte, un film sur 
la gestion d’une ville - Orange dans la Vaucluse - et me souvenant que le maire de cette ville de 
Provence était régulièrement réélu depuis toutes ces années, une simple question se posait alors : 
et si cela se reproduisait, mais cette fois-ci à Béziers, non loin de chez moi ? 

C’est ainsi que j’ai rencontré quelques habitants de la ville, surtout du monde associatif et syndi-
cal, que je trouvais déroutés par ce maire surfant habilement sur son rôle d’ancien journaliste et 
fondateur de « Reporter Sans Frontières ». 

Le Journal de Béziers, un journal de communication.

Juste après son installation à la mairie, Robert Ménard, reprend en main le magazine de la ville 
et l’adapte à sa stratégie. Il a augmenté son tirage et le nombre de ses pages, ajouté de belles 
photos et des textes courts, lisibles, à la portée de tous…

Ce magazine, qui ressemble à un magazine illustré style Détective – on y retrouve d’ailleurs 
le même type de polices de caractères –, est en réalité un véritable outil de communication de 
l’idéologie du maire. Les informations sur la gestion de la ville sont rares, peu développées, 
voire occultées. De plus, on ne sait pas qui sont les rédacteurs ? Combien gagnent-ils ? Tout  
est opaque. Même l’ours du magazine est réduit à sa plus simple expression : Directeur de la 
publication : Robert Ménard.
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Une certitude : il est distribué gratuitement dans toutes les boîtes aux lettres de Béziers et depuis 
2020 dans les seize villes de l’agglomération ; les contribuables biterrois le paient à travers leurs 
impôts locaux. Ce qui n’empêche aucunement l’ancien journaliste de dénoncer régulièrement les 
autres journaux reçoivant des aides publiques !

Confronter la réalité

À Béziers, comme dans bien d’autres autres villes, l’utilisation du journal municipal est une 
valeur récurrente et rythme la vie locale, aussi, je me suis demandé de quelle manière ce journal 
rencontrait un certain succès auprès des habitants, et ainsi, j’ai réalisé l’Envers du Décor, film 
documentaire analysant les mécanismes de chaque campagne politique du maire impulsée par 
ce magazine. Ainsi, thématique après thématique, sujet après sujet, je suis allé voir sur le terrain, 
ce qui se passe concrètement dans la vraie vie… 

Le magazine de 36 pages, aujourd’hui « Journal du Bittérois », est en couleur et sur papier 
glacé avec de très gros caractères – à tel point que les articles se distinguent mal des publicités – ; 
ceux-ci comportent souvent une photo pleine page, surmontée de petits textes à la manière des 
magazines « People ». Tiré tous les 15 jours à 75 000 exemplaires, il permet à Robert Ménard 
d’affirmer sans détour que c’est le journal local le plus lu de France. 
Malheureusement, cela fonctionne en partie, car un nombre assez important de Biterrois gardent 
une image très positive de Robert Ménard ! Et cette image d’homme « respectable et tranquille » 
déborde le cadre de Béziers.

Un magazine idéologique et clivant

Robert Ménard, comme d’autres maires en France, développe en parallèle une politique bien 
réelle, identitaire, voire discriminatoire… Cela s’écrit, transparait dans son magazine. Pour lui, 
comme pour eux, la « vraie » politique passe par la reconstruction d’une France aux valeurs 
chrétiennes et « blanches », d’un monde illusoire et fantasmé. Et ces allégations, parfois à la  
limite de la légalité républicaine, sont exprimées clairement dans le magazine. Souvent « enro-
bées » de « bon sens », d’évidence elles aboutissent à une idéologie clivante de la société.

Enfin, un certain négationnisme – notamment lié à la perte de l’Algérie française –, mais aussi 
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aux origines de la nation – les Gaulois –, ou encore la grandeur de la France du temps de Louis 
XIV, y sont abondamment développés sous le chapitre de la culture de la rubrique « Béziers 
libère la parole ».

Une ville sous contrôle

Robert Ménard, tente constamment de réduire le poids de l’opposition par un système de pres-
sions et d’intimidations ; il insulte et méprise ses adversaires politiques en public. Les conseils 
municipaux sont une anthologie du genre. Le journal local – le Midi Libre – qui n’est pas 
vraiment de gauche, ose révéler quelques informations n’allant pas dans le sens du maire, se 
retrouve villipendé lors de véritables campagnes de dénonciations contre la presse et « ad homi-
nem » – tant à travers les panneaux publicitaires que dans les colonnes du magazine municipal. 
Dans cette ambiance de délation et de surveillance du voisinage, s’installe petit à petit un climat 
de peur dans la ville, jusqu’au coeur du personnel municipal.

Mais, Robert Ménard instaure un système d’ordre et de réglementations en annonçant toute une 
série d’interdictions : interdiction d’étendre le linge aux fenêtres, interdiction de fumer la chicha, 
interdiction de crachats, interdiction aux mineurs de moins de 13 ans de circuler la nuit, obliga-

tion de porter les blouses de la ville pour les élèves du primaire, contrôler l’ADN des chiens et 
mise en place de « La brigade Bittéroise » dans les quartiers… Heureusement, un grand nombre 
d’entre elles seront retoquées par la préfecture mais pas toutes…

Robert Ménard se flatte d’avoir armé et triplé le nombre de policiers municipaux ainsi que le 
nombre de caméras de surveillance, alors que la délinquance – liée aux situations économiques 
très choquantes – est toujours aussi présente… Assurément le tout répressif – comme le bling 
bling – ne sont là que pour entretenir l’illusion de régler les problèmes sans jamais apporter de 
réelles solutions… 

Si un film dodcumentaire n’est pas une fiction, je suis resté à l’écoute des rebondissements et 
prises de position de Robert Ménard qui ne manquent pas de jalonner la vie politique notam-
ment à travers les médias

Le discours de propagande deviendra-t-il alors la trame d’une fiction qui engage l’avenir ?

Daniel Kupferstein
Réalisateur
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Des voix se sont élévées en 2014, et en particulier l’Archiprètre de Béziers, Luc Jourdan, 
qui a dit dans Midi-Libre, c’est très interessant : 
Vous transformez la messe en spectacle, et ça, ça va pas, 
d’autre part j’appelle pour l’année prochaine à ce que chacun 
s’occupe de ses domaines de responsabilités ;
au maire de gérer la mairie, et à l’église de s’occuper du culte.



Béziers, l’envers du décor
un film de Daniel Kupferstein

- 9 -

Christophe Benoit 
Fédération nationale de la Libre Pensée

Des voix se sont élévées en 2014, et en particulier l’Archiprètre de Béziers, Luc Jourdan, 
qui a dit dans Midi-Libre, c’est très interessant : 
Vous transformez la messe en spectacle, et ça, ça va pas, 
d’autre part j’appelle pour l’année prochaine à ce que chacun 
s’occupe de ses domaines de responsabilités ;
au maire de gérer la mairie, et à l’église de s’occuper du culte.
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Les enfants sont toujours blonds. 

Il doit y avoir que des nordiques 
qui habitent Béziers. 
Un petit garçon brun, basané. Non…

… ce sont des photos d’agence …

… évidemment, c’est voulu puisque sur 
ces banques d’images, on trouve des 
enfants de toutes les couleurs de peau, 
de toutes les couleurs de cheveux. 

Si on veut mettre un petit enfant indien, 
on va trouver un petit enfant indien. 

Si on veut qu’il sourie, on va en prendre 
un qui sourit, si on veut qu’il fasse la tête, 
on va en trouver un qui fait la tête. 

C’est un choix totalement délibéré, assumé.

Mathilde Vidal: C’est un peu inquiétant, 
on a l’impression qu’il y a comme un 

fantasme assumé de faire disparaître toute 
une partie de la population de Béziers 

à travers les images du JDB… 

Alain Korkos
jouraliste, maquetiste, analyste de l’image
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Vinir 
Artiste, auteur interprète • Hip-Hop

On s’aperçoit que sa pédagogie à lui est très ancienne, très autoritaire, 
très paternaliste, où c’est la punition collective, 
pour une chose tout le monde est puni, et c’est très sévère, 
il n’y a aucune sagesse, aucune douceur, aucune pédagogie, c’est ferme…

La vérité est quand Robert Ménard a été élu en 2014, 
il a effectivement réparé, restauré, pas mal d’école 

de Béziers, mais tout ce qui est la partie équipement qui est une 
véritable catastrophe, en terme d’informatique par exemple,  

il y a des écoles où il y a un ordinateur pour l’équipe et pour les enfants…  
Et il y a des écoles qui relèvent du quart-monde dans le sens  

où il n’y a qu’un lavabo pour toute l’école.Mathilde Vidal
Enseignante • Syndicaliste Sud Éducation
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Cette habitude de détourner les images a atteint des sommets 
avec cette couverture. On voit des migrants qui vont monter 

dans un train. Il est écrit Béziers 3865 kilomètres, 
scolarité gratuite, hébergements et allocations pour tous. 

Cette image a fait scandale parce que là encore, 
c’est un détournement. Le détournement d’une photo faite en 

Macédoine par Robert Atanasovski, photographe de l’AFP. 
Donc l’AFP et le photographe, conjointement, ont fait  

un procès au journal de Béziers. C’est à dire à Robert Ménard. 
Et il a perdu son procès. 

Je vais vous montrer la photo originale.
La voici, elle est identique à deux détails près : 

il n’y a pas les inscriptions scotchées sur les fenêtres du wagon.

Évidemment qu’ils avaient tous l’intention d’aller à Béziers. 
Qui n’aurait pas l’intention d’aller à Béziers ? •AK•
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Dans ma ville par exemple, 
il y a 64,6 % des enfants 

qui sont musulmans dans 
les écoles primaires et  

maternelles. Pardon de vous 
dire que le maire que je 

suis, il a classe par classe les 
noms des enfants. 

Je sais que j’ai pas le droit 
de le faire. Mais pardon de 

vous dire que les prénoms 
disent les confessions, pas 
besoin de nier l’évidence.

Mots croisés - FR2 - le 5 mai 2015

… Les deux tiers 
des enfants sont 
d’origine immigrée, 
pardon, le seuil 
de tolérance 
est déjà dépassé. 

Robert Ménard
Maire de Béziers

Ce n’est pas un hasard. C’est parce que ce bistrot est d’ailleurs dénommé bistrot 
communautaire, c’est à dire bistrot arabe. Mais on ne veut pas dire arabe et 
on met du vert, couleur de l’islam. Comme si ce bistrot, finalement, était une 
mosquée un peu intégriste. Voilà, ça c’est un exemple parfait qu’on retrouve très 
souvent dans ce journal de manipulation. Alors là, c’est par la couleur. Dans 
un autre numéro précédent, on a un encadré qui dit il n’est pas Charlie, mais 
l’homme guidé par Allah. Et là encore, c’est sur fond vert.

… On ne fait pas ça dans les journaux municipaux…

Ça rappelle quand même une drôle d’époque quand même. 
Oui, le bistrot est nommé, voilà, on est dans la délation tranquille. •AK•
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… En tout cas, vous voyez, l’entreprise qui est la plus prospère sur le Biterrois,  
c’est le couple Ménard. On peut dire qu’ils sont arrivés avec rien dans les poches, 
mais parce qu’ils savent se vendre… Il a une armada de collaborateurs qui 
vont sur les réseaux sociaux. Ce sont des équipes qui répètent, qui répètent. Il 
me l’avait dit en aparté :

Moi, je répète, je répète, 
la technique du pivert, 
je tape, je tape.

Et les gens ont fini par 
le croire …

Frederic Lacas
Ancien Président de l’Agglo 

Béziers-Mediterranée
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Nicolas Cossange 
élu du Parti  
Communiste Français

à faire toutes les commémorations de 
la libération de Béziers sans jamais  

citer les membres du Comité de  
Libération, août 44. La plupart 

d’entre eux étaient des communistes, 
il ne risquait pas de le dire. 

Sans jamais citer Joseph Lazare,  
président du comité de libération, 

maire puis sénateur de la ville en 45. 
C’est pour dire jusqu’où  

l’extrême droite peut aller dans  
la réécriture de l’histoire.

…C’est exactement dans la réécri-
ture de l’histoire que fait l’extrême-
droite depuis quelques temps dans 
dans, dans notre pays. 
Parler de la bibliothèque d’un  
résistant en citant Maurras, Céline, 
qui étaient des collaborateurs connus, 
reconnus et condamnés, ça peut  
paraître fort de café, mais en fait c’est 
la logique de l’extrême droite depuis 
quelques temps, pour remettre leur 
idéologie haineuse et de division au 
cœur de l’actualité politique.  
Un Zemmour le fait en permanence.  
Ménard a réussi un exploit ; il a réussi
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… Je ne suis pas en guerre contre Marine Le Pen.
Je partage plein d’idées avec Marine Le Pen.
J’ai plein de désaccords avec Marine Le Pen.

J’ai simplement dit et je vous le redis, Marine Le Pen, 
c’est la garantie, pour celui qui sera 

en face d’elle au deuxième tour, de gagner…  

Oui, il ne faut plus de partis… 
Les partis sont les ennemis de la démocratie.

Grand Matin de Sud Radio, 9 juillet 2020

Robert Ménard : Je vais juste vous donnez vous donnez un chiffre. L’immigration extra 
européenne en Suède, est passée en 40 ans de 2 à 20 %. Et dans les 20 dernières années, le 
parti des démocrates, la droite de la droite suédoise, elle est passée, elle, de 0 à 20 %. Si on 
n’arrive pas à faire le lien, c’est qu’on est aveugle…
Vincent Hugeux : Très franchement.On peut lui savoir gré de nous avoir rajeuni de 40 ans. 
C’est exactement ce que disait le FN dans les années 80.
Robert Ménard : C’est exactement ce que je dis, une capacité à tout de suite te rappeler, 
quoi ? Je suis fasciste parce que je dis ça…

24H Pujadas - L’infos en question - 29 septembre 2022

Salle Zinga-Zanga, Robert Ménard reçoit Éric Zemmour le 16 octobre 2021

… On ne gagnera pas sans Marine Le Pen, 
On ne gagnera pas sans elle et encore moins contre elle.
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… J’accuse ces élus collabos qui consentent à sacrifier  
la France, prêts à toutes les compromissions pour gagner  

quelques voix lors d’une élection…

… Cette barbarie ne s’arrêtera pas là.

Il faut lui déclarer la guerre et on ne fait pas la guerre  
à coups de marches blanches et de pancartes.

L’heure n’est plus à l’indignation. 
L’heure est au combat. 

Vive la liberté d’expression ! Vive la liberté !
Vive la France combattante ! Vive la France !
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un film de 
avec l’aimable participation de  

image  

son  

montage  

étalonnage 

mixage  

Musique  

une coproduction 

Daniel Kupferstein 
Alain Korkos 
Journaliste, maquetiste, 
analyste de l’image 

Martin Flament-Mazel, 
Bruno Flament, 
Daniel Kupferstein 

Guillaume Mollet, 
Daniel Kupferstein, 
Galaad Germa, 
Bruno Flament 

Bruno Flament, 
Daniel Kupferstein 

Albert Clouseau 

Marc Siffert 

Thomas Mercier 
• Country of Eagles 
• Desert Of Karakoum 
• State of Grace
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Avec plus d’une trentaine de films à son actif, pour la plupart engagés dans l’organisation de 
la cité, Daniel Kupferstein s’approche une nouvelle fois de son terrain favori : l’analyse des 
dérives de certains pouvoirs par la compréhension des mécanismes de l’écriture de l’histoire 
et la découverte des différentes motivations qui la porte.

Dans le film Béziers, l’envers du décor, le réalisateur décortique, Le Journal de Béziers, 
le magazine municipal. Le maire, Robert Ménard, jadis directeur de Reporters sans 
frontières, défenseur de la liberté d’expression, affiche clairement dans « son journal » sa 
volonté de toucher les Biterrois par des coups médiatiques. La construction des pages est 
volontairement criarde et racoleuse, la couverture souvent anxiogène et les photomontages  
travestissent la réalité. Le Journal de Béziers exploite toutes les thématiques de la droite 
extrême, n’hésitant pas à revisiter grossièrement le rapport texte / image.

Le journal en main, Daniel Kupferstein part à la rencontre des habitants d’une ville dont 
la situation économique catastrophique renforce le sentiment d’insécurité quant à l’avenir. 
Par des questions ciblées, il cherche à confronter ce qui est énoncé dans le magazine, à la 
vraie vie. Avec un regard analytique affirmé, il construit pas à pas son film en s’appuyant sur 
ses personnages de tous bords et dénonce ainsi les pratiques manipulatoires. Mais c’est aussi 
à la vie quotidienne biterroise qu’il nous convie, guidés par une caméra qui se mêle à la po-
pulation lors des évènements, des fêtes, des manifestations culturelles sportives et politiques.

Béziers, l’envers du décor, ne nous laissera pas indifférents car nous devenons les témoins 
d’un problème structurel de la société française … 

Cela pose la question de qui sommes-nous et dans quelle société acceptons-nous de vivre ?

Chantal Dubois
Productrice déléguée

https://vimeo.com/917653629 • mdp : envers#2024pour visionner
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